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Préface 
A l'instar de quelques matériaux privilégiés, le bois fait partie de ces présents du ciel dont l'histoire se confond avec 
celle de l'humanité. 

Lorsque l'on se penche sur le comportement de l'homme dans les temps les plus reculés, on est tout naturellement 
conduit à constater que la vie est étroitement liée à l'environnement, c'est-à-dire en fait aux conditions atmosphé- 
riques et à la faune. Suivant la clémence ou la rigueur du climat, on voit l'être humain passer successivement d'une 
existence errante à une vie organisée à l'intérieur des cavernes afin de se protéger des agressions extérieures. 
Dans la préhistoire - c'est là sans doute un sujet d'étonnement - la présence de l'homme ne nous est pas révélée 
systématiquement par la découverte d'ossements, mais par la construction de foyers situés généralement à 1 entrée des 
cavernes. On doit déduire de cette constatation que, dans un premier temps, le bois a permis à l'homme de lutter non 
seulement contre les rigueurs du froid, mais aussi d'éloigner la horde des animaux sauvages. 
« Le bois source de chaleur, point de ralliement des hommes autour du foyer ». Existe-t-il aujourd'hui encore un maté- 
riau qui puisse s'enorgueillir d'un tel titre ? 
A mesure que les hommes se sont fixés au sol, au moment même où le nomadisme cède la place à une vie sédentaire, 
le bois prend une place de plus en plus importante dans la vie de tous les jours. Au hasard de la domination de l'être 
sur la matière, on retiendra l'emploi de la charrue primitive en bois qui subsistera jusqu'à la fin de la Tène (3000 ans 
environ avant Jésus-Christ), époque où l'on voit apparaître les premiers appareils de labour en métal. Avec la nais- 
sance d'une vie organisée, c'est-à-dire en fait de l'habitat, on assiste rapidement à la prolifération des instruments en 
bois : cuillers, poignards, fléaux et arcs taillés généralement dans le bois d'if. Puis, au fil des siècles, l'arbre devient un 
objet de vénération auquel la mythologie grecque, notamment, réserve un culte particulier. Beaucoup plus tard, tout 
au moins en ce qui concerne l'Occident, le bois, sans abandonner son caractère utilitaire, servira de matériau de pré- 
dilection aux artistes qui traduiront alors, dans des ceuvres souvent naïves, les scènes de la vie quotidienne et exalteront 
la profondeur de leurs sentiments religieux. 
Depuis l'origine de 1'humanité, le bois n'a donc pas cessé de participer intimement à la vie des hommes et aujourd'hui 
encore il s'inscrit avec bonheur dans le vaste bouleversement industriel des temps modernes. Certes on aurait pu 
craindre un instant que sa suprématie ne fût contestée par les matériaux nouveaux issus de l'imagination apparem- 
ment sans limite de la chimie. Fort heureusement il n'en est rien et, en cette dernière partie du xx, siècle, la 
situation des industries du bois dans le monde demeure encourageante. Si nous nous limitons au présent et si nous 
considérons la position des industries du bois à l'échelle du monde, nous constatons que celles-ci regroupaient récem- 
ment 8,6 % de l'ensemble industriel mondial et que la valeur des produits et ouvrages manufacturés, tirés du bois, 
dépassait, il y a quelques années seulement, 120 milliards de dollars par an. Les chiffres pour la France sont, toutes 
proportions gardées, aussi éloquents puisque notre pays, avec un effectif de 60000 entreprises occupant plus de 
330 000 personnes, est en ce domaine le premier producteur et consommateur du Marché Commun avec un taux 
d'expansion annuelle de l'ordre de 5 %. Pour mieux fixer nos idées en la matière, ajoutons que le chiffre d'affaires 
des industries du bois en France peut être mis en parallèle avec celui de l'industrie de la première transformation des 
métaux ou de l'automobile. 
Ces quelques chiffres ne sauraient constituer à eux seuls une configuration de l'avenir, même si l'on peut raisonna- 
blement penser que le bois conservera une place de premier ordre dans un monde quelque peu bouleversé cepen- 
dant par le progrès technique. Nous ne devons pas perdre de vue que, d'ici à la f in du siècle, de nombreux procédés 
inédits, inaccessibles aujourd'Yeui encore à notre imagination, des produits nouveaux, meubleront notre univers. La 
véritable nature du progrès selon la pensée de ScYeumpeter « révolutionnera de l'intérieur la structure économique 
en détruisant continuellement ses éléments vieillis et en créant sans cesse des éléments neufs ». Ainsi l'expansion, si 
l'on en croit les spécialistes les plus éminents, sera le résultat de quatre facteurs : le progrès technique, la qualifi- 
cation croissante des travailleurs, l'information, l'accumulation d'un capital modernisé. 
Dans un contexte de cette nature, le rôle du Centre Technique du Bois, dont la création, dès 1952, avait été res- 
sentie comme une nécessité, prend un relief particulier. Par ses travaux de recherche, les actions qu'il réalise 
auprès des entreprises, les stages de perfectionnement qu'il organise, soit à Paris, soit en province, enfin par la docu- 
mentation gu'il met à la disposition des professionnels, il entend contribuer au développement et à la prospérité 
des industries du bois. 
C'est précisément cette mission que nous évoquons dans ce présent rapport, après avoir rappelé, succinctement, 
l'organisation du Centre Technique du Bois. 
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Structure en bois lamellé-collé - portée libre hors-tout de 102 m - 
réalisée en 1977-78 pour le hall d'exposition de la ville d'Avignon 
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Regards sur 

le Centre Technique du Bois 
Nature juridique 

Le Centre Technique du Bois est un organisme d'intérêt public, créé en 

application de la loi du 22 juillet 1948 sur les Centres Techniques Profes- 

sionnels, par un arrêté interministériel du 15 février 1952. 

Financement - Administration 

Son budget est alimenté, pour une partie, par une subvention du Fonds 
Forestier National et, pour une autre partie, par les ressources qu'il tire 
en permanence de la rémunération de certains services, auxquelles s'ajoutent 
des aides exceptionnelles et temporaires à la recherche, à affectation impé- 
rative, qui sont dispensées par les Pouvoirs Publics. 

Il est géré par un Conseil d'Administration. Celui-ci comprend, d'une part 
des représentants des chefs d'entreprises et des salariés des professions 
touchant à l'exploitation forestière, la scierie, les industries du bois, l'ameu- 
blement et la sylviculture ; d'autre part, il se compose de personnalités 
compétentes au titre de la gestion des forêts soumises au régime forestier, de 

l'enseignement technique, de la recherche, de la transformation, du négoce ou 
de l'utilisation du bois. 

Deux Commissaires du Gouvernement représentent respectivement les deux 
Ministères de tutelle, Ministère de l'Agriculture et Ministère de l'Industrie, 
et un Contrôleur d'Etat, le Ministère de l'Economie. 

Organisation 

Le Centre Technique du Bois, en dehors des organes de direction et de gestion, 
comporte quatre Services Techniques et un Service des Relations Extérieures 
de la Documentation et de la Diffusion. 

Chaque Service comprend une ou plusieurs Divisions abritant elles-mêmes 
plusieurs Sections ou Laboratoires. Avant d'évoquer succinctement la vocation 
de chaque Service, nous invitons dès à présent le lecteur à prendre connais- 
sance de l'organigramme ci-après qui schématise l'organisation du Centre 
Technique du Bois et donne un aperçu, à travers elle, des moyens dont cet 
organisme dispose pour répondre aux besoins de la Profession. 

Ajoutons que le Centre Technique du Bois compte actuellement deux cents 
collaborateurs parmi lesquels soixante-dix ingénieurs et cadres. 
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Service Technique de la Récolte et des Industries 
de Première Transformation 

Le Service Technique de la Récolte et des Industries de Première Trans- 
formation couvre l'exploitation forestière, la scierie et les industries des 

panneaux (contreplaqué, panneaux de fibres et de particules). Doté de 
sections spécialisées et de deux laboratoires, ce Service a pour vocation 
non seulement de susciter et de préparer les études et recherches collectives 

susceptibles d'application rapide à l'industrie, qui peuvent nécessiter parfois 
le concours d'autres Services du Centre, mais également d'assister les 

entreprises par ses conseils qui donnent lieu à des consultations, soit écrites, 
soit verbales. En outre, il prépare et réalise des stages et autres actions de 
formation qui relèvent de sa compétence. 

Service Technique des Industries de Deuxième Transformation 

Ce Service comporte trois Divisions : 

e Bois dans la Construction, à laquelle est rattachée la Station d'expérimen- 
tation de Champs-sur-Marne. 

v Ameublement. 

� Développement et nouveaux projets. 
Ces Divisions regroupent toutes les activités relatives à l'utilisation du bois, 
des matériaux à base de bois et des matériaux associés utilisés dans la cons- 
truction, l'ameublement et la literie, l'emballage et les industries diverses. 
Elles ont, notamment, pour mission de préparer et réaliser les recherches 
collectives susceptibles d'une application rapide à l'industrie, d'assister les 

entreprises de leurs avis, d'effectuer au Centre ou à l'extérieur les études et les 
essais privés, enfin de préparer et réaliser des actions de formation continue, 
stages et journées techniques régionales, au Centre et hors du Centre. 

Service Commun des Recherches et Essais 

A ce Service incombe l'initiative des études et des recherches de base ou 
appliquées, d'intérêt commun à plusieurs professions du bois, voire à l'ensem- 
ble des activités relatives à ce matériau. 

Il exécute dans ses laboratoires, spécialisés par disciplines ou par techniques 
industrielles, les essais nécessités pour les recherches collectives et les études 
privées que les Divisions ne peuvent réaliser par leurs propres moyens. 

Le Service Commun des Recherches et Essais, en outre, prépare et réalise 
les stages de formation qui relèvent de sa compétence, soit au Centre, soit 
à l'extérieur. 
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Service de la Normalisation et du Contrôle de la Qualité 
De ce Service relèvent tous les problèmes relatifs à la normalisation et aux 

marques de qualité. A ce titre, il élabore les projets de normes, rédige les 

spécifications, statuts et règlements des marques de qualité. Travaillant en 
collaboration étroite avec l'AFNOR, il assume également un rôle important 
dans les travaux de normalisation internationale au sein de l'I S 0 et du 
C.E.N. (1). De plus, il est chargé de l'administration et du contrôle de toutes 
ces marques et dispose, à cet effet, d'un corps de contrôleurs spécialisés et 
d'un laboratoire de contrôle. Les dépenses de fonctionnement de ce Service 
sont couvertes, en ce qui concerne les marques de qualité, par les recettes 

correspondantes. 

Service des Relations Extérieures, 
de la Documentation et de la Diffusion 
Ce Service comporte deux Divisions : 

� Relations extérieures. 
� Documentation et Diffusion. 

La Division des Relations Extérieures a pour mission de répondre aux 
demandes de renseignements qui parviennent au Centre, soit à la suite 

d'appels téléphoniques, soit par écrit et, si nécessaire, d'orienter ces demandes 
sur la division intéressée. Elle fait en outre visiter le Centre à tous les groupes 
français ou étrangers, professionnels ou étudiants qui en expriment le désir. 
Enfin, cette Division a en charge les tâches relatives à la répartition et à 

l'expédition du courrier. 
La Division Documentation et Diffusion analyse et classe toute la docu- 
mentation technique française et étrangère intéressant le bois. Par ailleurs, 
elle est chargée de diffuser la plus ample information possible auprès des 

professionnels par le biais de ses nombreuses publications. 
Enfin elle assure le fonctionnement de la bibliothèque (consultation, recherche 
bibliographique, reproduction de documents, traductions), de la photothèque 
(prises de vues et tirages) et de l'atelier de reprographie intégré au Centre. 
Le Service organise aussi la participation ou la représentation du Centre 
à certaines manifestations ou expositions publiques et réalise, pour son 

propre compte, des expositions périodiquement renouvelées dans l'enceinte 
du Centre Technique du Bois. 

(1) I S O : International Standard Organization (Organisation Internationale de Normalisation). 
C.E.N. : Comité Européen de Normalisation. 
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1 - Microscope électronique à balayage utilisé en com- 
mun par les laboratoires de recherches du C. T B, et 
du C.T.F.T.*, permettant d'obtenir des grossisse- 
ments de 50 à 30 000 fois environ, de la structure du 
bois notamment. 

* C. T.F. T. : Centre Technique Forestier Tropical. 

Les 
Le Centre Technique du Bois occupe à Paris un terrain d'une superficie de 

10 300 mz dont la moitié à peu près est bâtie, représentant 15700 m2 de 

planchers. 

Les bâtiments abritent, outre les bureaux, une scierie expérimentale, les 
laboratoires, ainsi que l'Ecole Supérieure du Bois et l'Ecole Technique du 
Bois. 

Pour mener à bien ses travaux de recherche ainsi que les études qui lui sont 
confiées, le Centre dispose d'équipements nombreux et divers : 

· Scierie expérimentale (étude, à l'échelle industrielle, du sciage et des manu- 
tentions en scierie). 

· Laboratoires de recherches et d'essais : 
- biologiques (anatomie, mycologie, entomologie), 
- chimiques (chimie du bois et adjuvants), 
- physiques et mécaniques, 
- technologiques (agglomération, déroulage, usinage, collage, finition, pré- 

servation, ignifugation). ). 
· Laboratoires de contrôle des marques de qualité. � 

· Station expérimentale à Champs-sur-Marne. 
· Chantiers forestiers expérimentaux (étude sur le terrain des conditions 

d'emploi du matériel). 
· Installation située en forêt de Fontainebleau, destinée aux essais de compor- 

tement aux intempéries des peintures, vernis et autres finitions pour bois. 
· Matériel informatique (deux ordinateurs, plusieurs terminaux). 

Le Centre dispose également de nombreux véhicules de démonstration qui 
servent à l'assistance technique et à la formation continue en exploitation 
forestière et scierie d'une part, en menuiserie et charpente, d'autre part. 

Station d'essais de Champs-sur-Marne 
Située à Champs-sur-Marne dans l'enceinte du Centre Scientifique et Tech- 
nique du Bâtiment, cette station (10000 m2 dont 2600 m2 bâtis) constitue un 
outil précieux que le Centre met à la disposition des industriels. Créée pour 
expérimenter les ouvrages en bois entrant dans la construction, cette station 
comporte notamment un banc d'essais de charpentes, deux murs d'essais de 
fenêtres et d'éléments de façades, une cellule pour les essais acoustiques aux 
bruits aériens, une enceinte à brouillard salin, destinée à étudier le comporte- 
ment des éléments métalliques fixés sur bois , quatre caissons climatiseurs 
pour les essais de parquets et de panneaux, une enceinte climatisée grâce à 
laquelle on peut observer le comportement des matériaux dans des ambiances 
composées à la demande, ainsi que deux chambres climatisées permettant des 
essais de parois en ambiance différentielle et quatre bancs d'essais d'expo- 
sition accélérée aux intempéries. 

De plus, un atelier est consacré à l'expérimentation en matière de finition 
__ des meubles. ___ ________ 
2 - Mur d'essais de fenêtres et d'éléments de jaçade, au laboratoire d'expérimentation de Champs-sur-Marne, pour tester les performances de 

perméabilité à l'air et d'étanchéité à !'eau et la résistance au vent. 

3 - Technique moderne de débardage en montagne par té/éphérique à mât mobi/e, étudiée dans le cadre de la recherche sur la mécanisation de 9 
!a récolte du bois. 





Essais mécaniques réalisés parles laboratoires du C.T.B. 
dans le cadre des marques de qualité NF F de l'ameuble- 
ment. 

Un trait d'union avec la profession : 
Les Commissions 'professionnelles 
Un organisme comme le Centre Technique du Bois faillirait à sa vocation 
s'il n'établissait avec l'ensemble de la profession des relations permanentes 
susceptibles de déboucher sur des résultats concrets. 
Pour répondre à cet impératif, des Commissions professionnelles statutaires, 
créées par le Directeur Général, après accord du Conseil d'Administration, 
ont pour rôle d'assurer la liaison entre les professionnels et le Centre Tech- 

nique du Bois et de définir les axes de réflexion et d'actions à entreprendre 
dans les différents secteurs. 
Ces Commissions sont présentement au nombre de sept : Exploitation Fores- 

tière, Scierie, Panneaux, Bois dans la Construction, Ameublement, Industries 

diverses, Machines à bois. 
Un Comité technique de la Recherche est chargé d'harmoniser l'ensemble des 

propositions des Commissions professionnelles pour toutes les activités du 
Centre Technique du Bois. Parallèlement, ce Comité livre la synthèse de ses 
réflexions au Conseil d'Administration qui peut alors, en toute connaissance 
de cause, déterminer la politique d'action du Centre. En outre, il veille spécia- 
lement aux investissements en matière de recherche. 

Une ouverture vers l'extérieur 
Cette politique de concertation avec la profession trouve son épanouissement 
dans les relations que le Centre Technique du Bois a fait naître puis a déve- 

loppé avec de nombreux organismes de recherche français : Centre National 
de la Recherche Scientifique, Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, 
Centre Technique Forestier Tropical, Centres techniques industriels, ainsi 

qu'avec les Universités. Il entretient en outre des liens privilégiés avec l'Insti- 
tut National du Bois et, en particulier, avec l'Ecole Supérieure du Bois et 
l'Ecole Technique du Bois où nombre de ses collaborateurs sont chargés de 
cours. 
Il établit également des contacts réguliers avec les nombreux Instituts et 
Laboratoires étrangers qui se consacrent, comme lui, aux recherches sur le 
bois et les produits dérivés, ainsi qu'avec les organisations professionnelles 
européennes en vue de parvenir à une parfaite coordination des recherches. 

A l'échelle du Monde 
Sur le plan international, enfin, le Centre apporte son concours aux organi- 
sations des Nations Unies et à celles du Marché Commun auprès desquelles 
il représente la technique française : F.A.O., ONUDI, C.E.E., O.C.D.E., 
GATT (1). Il en est de même en ce qui concerne sa présence au sein des 
organismes internationaux de normalisation : ISO, C.E.N., CENTRI (2) 
ou encore auprès des Fédérations européennes des industries du bois dont il 
anime souvent les comités techniques. 

(1) F.A.O. : Food and Agriculture (Organisation (Organisation pour l'Alimentation et l'Agricul- 
ture). 

ONUDI : Organisation des Nations Unies pour le Développement Industriel. 
C.E.E. : Comité Economique pour l'Europe. 
O.C.D.E. : Organisation de Coopération et de Développement Economique. 
GATT General Agreement on Tariffs and Trade (Organisation des Nations Unies pour 

l'accord général sur les tarifs et le commerce). 
(2) CENTRI Comité Européen de Normalisation Tripartite, au sein du C.E.N., ne groupant 

que l'Allemagne Occidentale, la Grande-Bretagne et la France. . 
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paissons climatiseurs destinés à reproduire les conditions 
hygrométriques de pose et d'utilisation pour parquets et 
panneaux. 

Les �"ands t� or 

d' . 
· La recherche. 
· L'assistance technique. 
· La normalisation et le contrôle de qualité. 
· La formation continue. 
� L'information. 

Depuis la fin du dernier conflit mondial, les industries du bois ont connu 
un taux d'expansion annuel de l'ordre de 5 % en moyenne. 

En dépit de la subsistance d'une certaine hétérogénéité, tant dans les struc- 
tures que dans les techniques, nous assistons depuis quelques années à un 
phénomène de restructuration des entreprises qu'accélèrera sans doute le 
développement des procédés nouveaux de production. 

Face à cette évolution inéluctable, la profession, sans pour atteindre au 
gigantisme qui frappe désormais de nombreux autres secteurs industriels, 
devra faire face à des besoins sans cesse renouvelés en technicité, matière 
grise, information, et cela va de soi, en investissements matériels. 

La recherche 

Le Centre Technique du Bois est conscient de la place que la recherche doit 

occuper au sein de ses préoccupations. 

Cette recherche procède, en fait, de deux démarches distinctes. Elle résulte, 
en effet, à la fois des demandes émanant des industriels qui se trouvent 
subitement confrontés à un problème particulier, généralement insoluble 
par leurs propres moyens, ainsi que des études effectuées sur le matériau 
bois lui-même, afin de connaître avec plus de sûreté son comportement au 
cours des différentes étapes qui de l'état brut le transformeront en produit 
fini. 

La mise en place d'une méthode de programmation de la recherche permet 
une meilleure coordination des efforts et assure une efficacité accrue. 

Dans le domaine de la recherche, les travaux effectués par le Centre sont du 
ressort, soit de la recherche de base, soit de la recherche appliquée. 

La recherche de base 

La recherche de base, bien que productive à plus long terme, est d'une impor- 
tance capitale pour les industries du bois. A ce titre, les études entreprises au 
cours de ces dernières années, soit au Centre Technique du Bois, soit dans 
d'autres laboratoires français ou étrangers, ont permis d'acquérir des connais- 
sances que le Centre Technique du Bois transpose ensuite dans la pratique. 

La recherche appliquée 

La recherche appliquée, dont les résultats peuvent être exploités à court 
terme par transposition à l'industrie, s'adresse à tous les secteurs, depuis 

Le grand banc horizontal d'essais de structures planes f24 m x 9 m) à Champs-sur-Marne est l'une des installations dont 
dispose le C.T.B. pour apporter son appui technique à la Procession. 
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la mobilisation des ressources ligneuses et la transformation du bois, jusqu'à 
son utilisation et sa protection. Cette recherche appliquée est réalisée d'après 
un programme préparé par les services et les divisions, en collaboration avec 
les Commissions professionnelles et en tenant compte des besoins des diffé- 
rentes branches professionnelles, puis approuvé par le Comité Technique de 
la Recherche et le Conseil d'Administration. 

L'assistance technique 

L'assistance technique est un maillon essentiel de l'activité du Centre Tech- 

nique du Bois qui permet de transposer dans la pratique, directement auprès 
des industriels, les enseignements tirés de la recherche. 

Cette assistance revêt trois formes essentielles : 

v Renseignements et consultations. 

� Etudes et essais particuliers. 
� Interventions en usine ou sur chantier. 

Renseignements et consultations 

La nature des renseignements fournis est très variée puisque ces derniers se 
rapportent à toutes les activités du Centre. 

Au hasard des conseils que le Centre prodigue à ce niveau, citons les avis 
donnés sur les procédés de fabrication, les matériaux, la communication de 
listes de fournisseurs, de constructeurs et de producteurs de matériaux divers. 

Etudes et essais particuliers 

Parmi les demandes adressées au Centre, certaines ont trait, soit à la réali- 
sation d'une étude particulière, soit à l'exécution d'essais de laboratoire. En 
fait, il s'agit généralement d'étudier ou de qualifier un matériau ou un produit, 
d'éprouver une structure complexe, parfois d'obtenir une attestation ou un 
procès-verbal. 

Assistance technique sur chantier ou en usine 

L'assistance technique dispensée par le Centre couvre quatre secteurs prin- 
cipaux : exploitation forestière, scierie, ameublement, menuiserie-charpente. 
Cette assistance, qui a pour vocation de résoudre tous les problèmes de 
fabrication ou d'organisation grâce à l'intervention sur place d'ingénieurs 
ou de techniciens, est la traduction dans les faits des travaux effectués au 
Centre en matière de recherche, qui doivent se concrétiser pour les industriels 
par une meilleure connaissance du matériau bois, ainsi que par une maîtrise 
plus efficace de leurs techniques et procédés de fabrication. 

Dans cette optique, le Centre, conscient de l'évolution continue et nécessaire 
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de la technique, s'attache à guider les industriels dans les efforts de moder- 
nisation qu'ils entreprennent afin de parvenir à de meilleurs coûts d'exploi- 
tation. A ce titre, l'étude de rentabilité qui accompagne chaque intervention 

permet d'estimer l'opportunité d'une transformation et sa répercussion sur 
la gestion de l'entreprise. 

Ajoutons qu'en ce qui concerne l'exploitation forestière et la scierie, l'assis- 
tance technique peut revêtir une forme collective (à l'occasion de journées 
d'étude par exemple) ou individuelle. 

La normalisation et le contrôle de la qualité 
Parmi les différentes activités du Centre Technique du Bois, la normalisation 
et le contrôle de la qualité des produits occupent une place importante. 
La normalisation est une discipline qui connaît un développement continu, 
sur le plan national et international, notamment dans les secteurs du bois 
et de l'ameublement. Le Centre Technique du Bois apporte une large contri- 
bution à ce développement par le truchement du Bureau de Normalisation 
du Bois et de l'Ameublement, dont il a la charge, et qui est le correspondant 
naturel de l'AFNOR dans nos professions. Ce même Service assure en outre 
le contrôle de la qualité des produits et ouvrages en bois et dérivés du bois. 

A ce titre, il a la responsabilité de la gestion et du contrôle de la marque NF 

(par délégation de l'AFNOR) et des labels C.T.B. créés par le Centre Technique 
du Bois. 

Le nombre de ces marques et labels, qui couvrent actuellement seize secteurs 
industriels du bois et de l'ameublement, est en constante augmentation depuis 
1952, date de la création du Centre Technique du Bois. 

Pour répondre à des demandes ponctuelles, le C.T.B. assure également des 
contrôles définis dans le cadre de conventions passées avec une ou plusieurs 
entreprises. 

La formation continue 
A notre époque, la réussite suppose la maîtrise de la technique avec comme 
corollaire le transfert de travailleurs de qualifications moins élevées vers des 

qualifications plus élevées. La formation professionnelle, véritable clef de 
voûte du progrès technique, doit concourir à ce transfert. 

D'après ses statuts, le Centre Technique du Bois doit « collaborer à la forma- 
tion permanente des ingénieurs, agents de maîtrise, ouvriers et apprentis ». 

Cette mission il l'assume, dans le cadre d'une activité qui s'exerce à trois 
niveaux : 
. Organisation d'actions de formation. 
� Concours apporté par le Centre à des organismes formateurs pour certaines 

actions de formation. 
� Exposés et cours donnés par des ingénieurs ou techniciens du Centre, agis- 

sant, avec l'accord de la Direction, dans le cadre de leur temps de travail 
au Centre ou à titre personnel. 

Ces actions de formation continue sont de deux types : stages d'acquisition, 
entretien et perfectionnement des connaissances et journées techniques régio- 
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nales destinées à transmettre les résultats des études. Ces actions se déroulent 
suivant un calendrier (1) établi à l'avance, soit à des dates fixes, soit à la 
demande, couvrant tout l'éventail de la hiérarchie des entreprises, depuis les 
directeurs et chefs d'entreprises jusqu'aux ouvriers qualifiés en passant par 
les cadres et les agents de maîtrise. 

L'information 

La mutation de nos structures industrielles, accélérée par le jaillissement 
des techniques et des produits nouveaux, est une des caractéristiques des 
nations hautement industrialisées. 

Dans un temps où nous assistons à des transferts qui se traduisent généra- 
lement par des actions de concentration et de modernisation, le savoir 
constitue la pièce maîtresse de notre stratégie. C'est dire combien est capital, 
dans un consensus de cette nature, le rôle de l'information, partie intégrante 
de la connaissance et facteur privilégié de tout acte de décision. 

Sur ce point également, le Centre Technique du Bois est en mesure de 

répondre aux aspirations et aux besoins de la profession, soit par le canal 
de son Service des renseignements généraux, soit par la documentation de sa 

bibliothèque, soit enfin par l'édition de nombreuses brochures et revues. 

Dans le domaine de l'information, les publications du Centre comprennent 
des cahiers dont la parution a lieu au fur et à mesure de l'avancement des 
études effectuées par les chercheurs, chacun d'eux traitant, d'un problème 
particulier, ainsi que des brochures consacrées à des études détaillées sur 
un sujet limité. 

Le Centre édite également quatre périodiques : 

� Un bulletin d'informations techniques trimestriel dont le but est de 
donner aux chefs d'entreprises des informations sur les matières premières, 
le matériel et les procédés de mise en 9uvre, l'organisation et l'aména- 
gement des entreprises. 

' Un courrier de l'exploitant forestier et du scieur ainsi qu'un courrier de 
l'industriel du bois et de l'ameublement, paraissant tous deux quatre fois 
par an. Ces deux publications sont, notamment, le reflet de toutes les 
activités de recherche ainsi que des multiples essais effectués au Centre. 

' Un bulletin bibliographique dont chaque numéro (cinq par an) regroupe, 
sous la forme de fiches analytiques, une synthèse d'articles et d'ouvrages 
particulièrement intéressants parus dans le monde entier. 

Le tirage varie de plusieurs milliers pour les cahiers à quelques centaines 
d'exemplaires pour certaines brochures dont le sujet n'est susceptible d'inté- 
resser qu'un petit nombre de spécialistes. Le tirage des périodiques varie de 
900 à 2 000. 

(1) La nature et la date de ces stages sont communiquées aux industriels sur simple demande adressée 
au Centre. 
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Conclusion 
Tels sont, exposés dans leurs grandes lignes, les moyens que le Centre Tech- 

nique du Bois met à la disposition des industries du bois. 

En ce dernier quart 'du siècle, marqué principalement par des mutations 

scientifiques et technologiques dont l'ampleur nous plonge parfois dans 
l'incertitude, une des tâches essentielles pour l'industrie française consiste 
à se placer dans la position la plus favorable pour faire face à l'événement 
par le jeu combiné de l'anticipation et de l'adaptation. Sur ce point, les 
industries du bois, au cours de ces dernières décennies, ont prouvé avec 

éloquence qu'elles savaient, elles aussi, anticiper sur les faits et s'adapter 
aux conditions nouvelles d'un marché largement ouvert, dans certains sec- 
teurs, à la concurrence étrangère. 

En ce qui concerne plus précisément le Centre Technique du Bois, le redé- 

marrage, en 1973, de la recherche de base sur le matériau bois constitue 
une étape importante, bien qu'il s'agisse en l'occurrence d'une action à long 
terme qui devra cependant se traduire par des solutions adaptables rapi- 
dement au niveau industriel. 

Par ailleurs, les efforts considérables consentis pour l'assistance technique, 
avec le concours efficace des Pouvoirs Publics, les initiatives entreprises en 
ce qui concerne la formation, les moyens déployés au stade de l'information, 
ont permis de mettre en place une structure qui devrait être bénéfique à 
l'ensemble de nos professions. 

Au milieu d'un univers dans lequel les circonstances nous obligent à surveiller 
en permanence notre stratégie et à changer parfois brusquement de cap, le 
rôle d'un organisme comme le Centre Technique du Bois est primordial. 
Par les actions multiples et complémentaires qu'il entreprend, dans un climat 
de coopération fructueuse avec la profession tout entière, il permet à ce 
matériau incomparable qu'est le bois, non seulement de maintenir son 
emprise sur de nombreux secteurs, mais encore de conquérir de nouveaux 
débouchés. 

A ce titre, il contribue à assurer dès à présent la pérennité de nos professions. 

Clichés C.T.B. Retirage mai 1981 


